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REGLE MENS 

O B SE R r Ê S 

DANS LA CHAMBRE DES COMMUNES , 

Pour débattre les matières & 
pour voter. 

Traduit pi l'a^glois. 

JMis au jour par le Comte de Ml RABSdV* 




U\* 



rt 






I78p. 



S 




Vt\ J 



THE lORV ..YORK- 
PUBLIC LlBUAaY 

383a47B 

S 1946 L 



U . bbhbb 
:•,:'.-. A y, iT S 

D E L'ED I T E U R. ' 

J 'Ai cru qu'il feroit utile dans là 
\P fituation -préfente des affaires natta- 
^ nales, de connoître le règlement qu'ob- 
j^fervela Chambre des communes d'An- 
* gléterre pour débattre les 1 queftionfc 
^ politiques, & pour Voter. 

V ' ' ' ' ■ 

<i Un peuple depuis.fi Jong-tems occupé 

^ d'affaires publiques dar^s de grandes â£ 

jsXemblées, doit néceflairements'être ap- 

proche de bien près du mieux poffible; 

du moins quant aux formes indifpenfâ- 

bles, pour préferver les débats de toute 

confufiqn, c & le réiufrat; des opinioas 

de toute incertitude. 



Aucun ;puvjagtf\ .Àn^ois n'a fait 
connoîrre exaâement ces formes : Le 
compte qu'on en va rendre n'eft pas 
complet, mais tout fcè qu'il* coflftekc 
$ft authentique^ T ! ; r : 



. Je dois ce travail , entrepris uni- 
quement pour la. France y à-un An- 
gloisqui, jeune ^eçcore, a mérité lune 
haute réputation , & que ceux dont il 
;cft particûlièffe'riiciit connu; ^ regar- 
dent comme une r des efpéràncés de 
-fon pays. Cefl un de ces Philofophes 
;rèfpeâ:ab les, dont le civifme' ne fe 
-borné point a 'là grande Bretagne. 
-Citoyens du monde, ils défirent fin- 
céremcnt que les François folent aufli 



libreâ , &*nôû môittS généreux qtfetlx- 
mériies. a Leur nombre eft trèè-corifi- 
» dérable, dit M. De R. dans Wiië'ite 
» fes lettres : quoique fenfibles à 
» l'honneur quiréfulte pour leur patrie 
» de ce que la liberté Àngloife eft 
b préfque pafTée en proverbe, ils ne 
» fouhaitent cependant rien avec plus 
» d'ardeur, que de voir cette diurne-* 
» tion fe confondre dans la liberté 
» générale de l'Europe ». 

Il n eft pas inutile d'ajouter que 
r Auteur, après avoir fini fon travail, Ta 
communiqué à plufieurs Membres de 
la légiflature Àngloife , qui, ayant fait 
un grand nombre de campagnes parle- 
mentaires , en connoiffent toute la 



faâique ; ainfi l'on- peut dire, avec vé- 
rité que cet écrit eft çlafftque en fou 
c ^enre. 



f - 



REGLEMENS 

OBSERVÉS 

DANS LA CHAMBRE DES COMMUNES , 

Pour débattre Us matières & 
pout voter. 

JL out .membre qui parle dans 1 af- 
femblée, doit fe tenir à fa place { i ) , 
debout & découvert, & adreffer la pa- 
role à l'orateur (2) ; ou , fi la chambre 



De reW 
qm farfe, • 



(r) Dans la règle , les membres de PaATeaiMéç 
devraient être placés fuivant Tordre alphabétique 
des comités qu'ils repréfeatent , à l'exception «es 
places particulières affignées au maure des rôles & 
aux députés de la cité de Londres; mais dans le 
Eût, les députés fe placent pêle-mêle uns fuîrre 
d'autre ordre que l'ufage d'après lequel le miniûère 
& tes partions fe rangent à la droite de l'orateur * 
& les ctfefc de l'oppofman à la gauche. ' 

(a.) Oà ait qu'en Angleterre il ne faut pas prendre 
à la lettré la dénomination de fpeaker ou parleur , 
que nous traduirons par le mot orateur; c'éflainfi 
fpCon tWfigne le préfident. o>s ^Communes , mais 



(83 

cft en comité à celui qui occupe 9 
lefiège. (i). On ne difpenfe (fa.cêtge 
attitude que ceust qui font indif- 
pofésj on leur permet alors de parler 
affis , comme il arriva à M. Pitt, 
lorfquen 17 £3, il prononça: Ion fk* 
meux difeours contre la paix, 



rcSfe^dc 11 D'après les réglemens de la ch»«K 

i^le! q,li bre, aucun membrp ne doit jamais pai> 

1er, à moins quilnait pour : objet d* 

terminer fon difeours par une motion 

(2 ) , ou qu il ne veuille débattre xmer 

abufivement, comme le démontre la taSiquf pfpr* 
Itmentaire , ouvrage récemment écrit fQUf i'M*> 
truôion de la France, & qui s'imprimant à lu fois cn> 
françois & en angiois., ne tarde» pas à paraître, 
( Note de l'éditeur. } ' 

(1) Dans la chambre haute, ce rfeft point k 
Porateùr , mais à ta chambre entière que les difoour* 
s'adrefâsm. '* 

(2) Une. émotion eft une . propofirion Jajte. ;p«f 
«ri membre* à la, chambre pour obtenir fon con- 
tentement; elle devient fljocôion^ quand ÏQ&t&at 
demande à la chambre, fi elle adopte? la motion 
ou non, .Dans le langage ordiaaire, 1* mptio* <4 

motion 



quand il n exifte £as île queftion â 
difcutef, & qu'un membre fe lève pou* 
parler, il peut être arrêté par l'orateur/ 
à moiç&t qu'il ne fe propofe de faire 
une motion* 

- Quanipluiieufs tt*«iî>fe$ fe lèvent cas «* 
prefqu'à* la fois pouf parler, c'eft à fè^Tfoi* 
celui qui-s'eft JeviMô premier à qui * ulÊU 
la parole appartient (i). : ; 

« • ffii àilhtrs quelque d'ôûte à ce fa- 
f«Ci c'eft àïorateur à dêeîdef ; & fi la 
tfécUïoh /rfeft pas admïte, c'aft l'ail 
fembtéô qui doit jugerMe différent; * 

Chaque membre a droit 4è parle? t>i&rént 
fur une queftion, auflî long*tems qu'il "Ûi^tîe" 

» , , , '. * reut erre in* ■ 

•m „ ■ .. , > V , , » , ».. , .,, > , '^ : ..» „ , , ■ , . , - , terrompu. 

appelle» gu £ mojii .& ilaiv;4« frto'nwf lui doif r £ b n £'ï£ 
Hérons nous- même Ce nom. dre. 

* (*} TerTSvirïe nVîe droir'cPêtre ouï le premier", 
& inAwràg»^ tnfrAin emploi „ ni l'endroit qu'il - 
reprçfente ne lui donnent aucun titre de préfëancA 

B 



U juge S propos ,& il ne doit êtfé 
iotcrrompu par perfonne, à moins qu'il 
se s'écarte, en digreffion, qu'il ne traite 
un fujee différent de celui quieft fournis 
à l'examen de la chambre (i), qu'il ne 
fe permette des perfonnalités contre ua 
desjnembres, ou qu'il ne Me entrer le 
nom du Roi dans fon dlfcours afin 
d'influer for les votes. Dans tous .ces 
cas , il eft du devoir de l'orateur d'in- 
terrompre celui qui parle, &. s'il ne 
remplit pas cette fonction, tout mem- 
bre ée l'aflemMée a droit de. crier, 
&? Ordre, c'eft- à-dire, de dénoncer la 
Conduite c(u membre qui aeft écarté 
dç la règle,. & de demander quie l'o- 
rateur fafle refpeto les loix de la 
chambre. '; 

Si quelques autres membres veulent 
parler fur la queftiou de ÏOrirt violé » 

(x) Cette règle çfcft j*uà oHerrée à Ja 

«%M«r. , ...... ;. ... 



sh doivent être tous ehtêncfus/&îl fatiï 
décider alors fi celui qui a été ra- 
mené lTOtdre 9 aûn la permiffiott de 
continuer (on difcours, ou fî la pa- 
role lui fera retrréfe, ou même s'il fu- 
&ira tme cérifuf e ( î ) pour la conduite 
qu'il a tenue , avant que la queftion 
originairement débattue nte fok re* 
prife* 

Quoique d'après la îoi dfe la cfiairf- Marques 
I>re, tout membre ait droit de se- pour les 
noncer ftir une qaeftiôn auffi Fonjé- miènt S ma* 
tems qu ri re juge a propos , ceperi- 
dant il arrive par le fait, que lorfqu'uh 
mauvais orateur aîmfe dé là patience 
de la chambre, on ne lui prête aii- 
cune attention, on fe parle' Fun à 
Fautre, phifieurs mêmes fortent de îa 
■ * ' ' " ■ ' * ■ ■< ■ * * » i ». ■» . 

(.») En gênerai la. «èiifure' èft tme> féprimaodfc ; 
elle peut aller juCqu'à l'einprîfonnement. & même 
jufqu'à Texpulfion de la chambre-, mais cette -exclu* 
iîon rfêmpê'che pas que le membre ne puifle .être* ' 

4lû lie ftoqvftat» par* fet eepsnettaM. 



«chambré^ 8c ces marques de défaveur 
produifenr çoujpurs l'effet qu on d%* 
îîre. 

uÏÏjSi B n ^ permis, 4 perfonnc de par- 
pil$ r d'unc J €T P* u ^ d'une &!* ^ ur * â même-quef- 
%mtàéL\ C : tiotï d » n * le -PïènMJ-jdébat : on : pe tfér 
^;^\cart«. de cette : régle qu'en faveur de 
, celui \ qui a fait la motion * encore 
eft-ce plutôt par politeffe qu'à titre 
de droit' qu'on hri accorde de répli- 
quer , à h fin de la difcuflion , aux t a|- 
gumens oppofés à fa motion; Cepen- 
dant un - membre doit être entendu 
une féconde fois/quaiKLii sagit d'ap- 
prendre up fait à.laflemblée , ou lors- 
que ceux qui lui ont répondu fe font 
mépris fur le fens de fes paroles : dans 
ce dernier cas, il a le droit d'expliquçr 
. fpn difcours, mais alors il doit fe borner 
rigoureufement à une explication. 



*•• pans Cette règle n'a pas lieu , lôrfqùe la 
* chambre eu formée .en comité» Alors 



flf* 

chaque-Membre peut parler au(R{bu T 
yeat qu'il lui plaît fur Ja même ques- 
tion p.'àf. c'eft • là le principal avaa^ 
tage de confidérer un fujet dans un 
comité général ,4e tâuce lia chan&bjre. 

,'Qùoiqu an Membre nçpiiîfle parler f^'nSSïïf 
ou'unejfois ibr la> même quêftien dans é i xouvc def 

* . * changement 

le même débat, il.'peut cependant pàrr 
1er f ^à plufieuirs répuiies fur un mûoiç 
fujet, quand la\motioa éprouver des 
changemens; comme il arrive, iork 
qu'ici iill paiïb par les^diverfes v gra- 
daticm^ qullldcrh fubir, car alors il 
^devient chaque fois, une motion jdiffér 
rerite. Ainfi., lorfqù'il iô fait une^rno* 
-don nouvelle ssoinrae; par exempte 
celle - ci : La .'chambre- s ajournée rJit 
quefiioupréliminaire^àic. « • . quoiqu'a- 
lors l'objet du débat fpit le même^ei* 
.général j la queôion fcumife; ^ifi 
chambre eft cependant nouvelle,- 1 âc 
cç^unecirconftance tîèqt difFéretfte r 
û la chambre fe décide pow; prsrwh» 



SI petit être interrompu par im 'M«n- 
brc qui defire encore la difcutet ; mil* 
lorsque la motion eft complétémbntf 
préfentée ( i ) à h* Chambre, il n'efc 
plus permis à perfohne de débattre la 
matière , ni de propofer un ametaâe* 

ment, un ajournement, &ç» 

* • «• «♦ » . j . 

^déSdS* Quand «ne motion ft été ifalte, $ 
«me mocion, fécondée y on ne peut fen faire une au- 

oa peut en * i 

propofer une tre que la première n'ait été décidée, 
à moins qu'il neVagifle d'une motion 
relative à une violation de Tordre dans 
le cours du débat $ ou à quelque mo- 
tion relative à ia qûeftion primitive^ 
comme : 



Sou pour 1.0 Lorfquune motion efl: eotttpli* 

^ue la mo- * * 

tion foh di- v 

ttféc. — ' ; T. ; — T~~ 

(i) La motion n'eft cenfée portée complètement 
à la chambre, que lorfqq'il a&é demandé A à ceux 
qui font contre, atiffi bien* qu'à ceux qui font pour, 
de la débattre librement. Voyez au fujet de la manière 
de préfemer une motion aux voix ce que nous 
difous ci-apr4s» , 

quée, 



(17) 
mpiêe ; il peut être demandé quelltf 

£bit diyifée, & que chaque diviÇon 

loit préfcntée fé'parément à. la Gham* 

bre* 

' 2°. Quand une motiori a été faite , Soit pou/ 
dans les comités* On peut en propofer amenda 
une autre pour l'amender (i) foie par le 
retranchement, foit par l'addition, foit 
par le changement de quelques mots ; 
& la queftion de l'amendement doit être 
décidée ; avant que la motion primitive 
foit préfentée à la Chambre* 

'•Il "v a cependant une exception à cw parti* 

' . f r r culiêr fi IV- 

cette règle, de commencer par voter mendement 
fur un amendement j c'efl: quand la impôt. 
différence entre la motion primitive 
& l'amendement roule fur un impôt 

(0 Quand ramendement (iippofé tend à rettan- 
cher des mots, la manière de présenter la motion 
eft que les mots dont le retranchement eft propoft 
font parût de la motion : aihfi ceux qui font p<mf 
ramendement votent centre la motion. 

c " 



(18) 
plus ou moins fort. Car alors , d'après 

la répugnance naturelle qu'à la Cham- 
bre d'aggraver les charges du Peu- 
ple , la motion , tendante à alléger 
l'impôt, devoit toujours pafler la pre- 
mière, (bit qu'elle fût uaameridement, 
ou la motion primitive. 

Amende- 3.© Lorfqu'un amendement a été 

ment de IV rf r . 

«cndcment. propofé , on peut encore faire une 
motion pour amender l'amendement, 
& cette dernière motion doit être 
portée aux voix la première. 

Eumpiô De même, une adreffe en réponfe ^u 
au roi. Difcours du Roi ayant été propofée , 
on a vu préfenter un amendement 
pour retrancher quelques paroles de 
l'adrefle : après quoi eft venue la pro- 
pofition d'amender l'amendement en 
retranchant de . la motion d'amende- 
ment quelques paroles du Membre de 
celle que cet amendement vouloit 
, faire pter de Tadrefle , & les motions 



moaon. 



portées au voix , étoient que les mots 
ne feraient partie de F amendement pro- 
pofé $ ce qui ayant effuyé la négative, 
la motion fuiv^nte fut que ces mots 
feroient partie de la motion ». Ce qui 
ayant paffé à l'affirmative, la motion 
primitive^ fut portée aux voix , 6C 
paiïa. 

Autre exemple : le mercredi onze tnm?% 
février 1778, il fut propofé » Que x £?v™ p 
» la Chambre fe formât le lundi ma- 
» tin fuivaht, en grand comité dé 
» toute la Chambre, pour confidérer 
» ultérieurement l'état de la Nation». 
îl fut propofé pour amendement 
de rétrancher ces mots : lundi matin 
fuivant, & d'y fubÛituer ceux ci' : de 
demain, dans la huitaine ^9 du pré- 
fent mois de février? après quoi il fut 
propofé d'amender l'amendement en 
en retranchant ces mots,, dans la hui- 
taine , le *9 du pré fent mois de février; 
de forte que fi cette dernière motion 

Ca 



(*o) 
eut paffé , le comité eût çu lieu dès 
le lendemain ; amfi l'amendement en 
auroit hâté la tenue au lieu de la re- 
tarder. y 

cîn( i • 4. II y a plufieurs moyens de fe dé- 
moyens de A J l J » 

fc ddbar- barrafler d'une motion , fans la faire 

îalïcr d'ure ,. * . 

, motion fans rejetter par la collecte des voix , tels 

la foumettre * . . 

?wx fuffru- que, i.° la motion préliminaire; 2. 
l'ajournement du débat, c'eft-à-dire, 
fon renvoi à un jour fixé ; 3. en 
ràppellant à Tordre du jour; 4. l'a- 
journement de là Chambre; j.° un 
amendement qui détruife totalement, 
ou qui dénature la première propa. 
fition. 

Motif* de L'un de ces quatre premiers mô- 
fQur écon- yens eft ordinairement adopté , lorf- 
»own. qu'il a été fait une propofition, dont 
la vérité neft pas conteftable, mais 
fur laquelle la Chambre ne croit pas 
jdevoir prendre une réfolutionj ou 
fur laquelle elle ne veut pas voter, 



(21) 

parce que les divers Membres ne s ac- 
cordent pas fur les conféquences 
qu'on pourroit avoir l'intention d'en 
tirer ( i ) ; où bien lorfqu il s'efl: fait 
une propofîtion fufceptible d'une dif- 
férence d'opinion, mais fur laquelle 
la Chambre penfe qu'il ne feroit ni 
politique ni nécefTaire de donner 
une décifion quelconque. 

i°# Les termes dans lefquels la mo- Terme* dans 
tion préliminaire èft propofée, font motion pré- 

n* n • • liminaire cft . 

ceux-ci: que cette quefiionjoit mainte- conçue : * 
nant portée: & l'intention de celui qui 
la propofe étant qu elle foit rejettée, 
il vote toujours contre fa propre mo- 
tion. Si elle eft rejettée, elle a pour 
effet qu'il ne foit pris dans ce moment 

(i) Les motions confident Couvent dans une . 
propofîtion générale ou ahftraite, dont l'auteur fe 
propofe d'inférer dans une réfolûtion fubféquente 
quelque conféquenée appliquable à la mefure dont 
il eft queftion; niais dans ce cas, avant de propofet 
fa première motion , fauteur doit expofer toute 1? 
ftrlo des conféquences qu'il a pour objet d'en inféfltr* 



(«) 

autune réfolutiqn fur le iriêmc fujet* 
& la motion peut être propofée do 
nouveau un autre jour dans la même 

feflion. 

/' ■ 

Quant à la motion d'une queftiort 
préliminaire > on ne traite guères danà 
le débat que le rtîérite de la quéftion 
primitive : car, fi pour vouloir fe dé- 
barraffer de la quéftion propofée, on 
na d autre raifori que celle qu'il eft 
trop tard pour l'entamer, la motion 
naturelle eft d'ajourner la chambre ^ 
ou fi Ton veut donner la préférence 
à quelque objet plus important * il 
fémble que la meilleure méthode pour 
écarter la motion préfentée à la chaîna 
bre, eft celle-ci. 

De i>}our- - a o. De faire une motion pour ajour- 
nement de • * ' 
la motion. n er le débat, en le renvoyant à quel- 
que jour fuivant. Cette méthode eft 
quelquefois mife en oeuvre pour fe dé~ 
barrafler entièrement delà motion, eu 



<*5) 
proposant d'ajourner le débat à una 
époque, où l'on fait que la chambre 
nefiégera pas ; comme, par exemple, 
à fix mois , lorfque les fix mois doi* 
vent expirer au milieu de Tété, tems 
auquel le parlement eft ordinairement 
féparé par une prorogation. 

Si par Tunëde ces deux méthodes, ta mot** 
lavoir la queftion préliminaire ou l'a- quoique mm 
journement du débat, on évite d'en inféra 'dans 

• s , r \ . « „. le journal de 

venir î a une réfolution, la queftion u chambre 
primitive doit être inférée dans le 
journal de la chambre (i) par ce que 



(i) Le journal de la Chambre eft le procès-verbal 
de tout ce qui fe fait dans la chambre ,• c'eft-à-dire, 
dzs bils lus, des pétitions reçues, des réfolutions 
arrêtées , des motions faites et rejettées chaque jour. 
Ce journal commence environ au règne d'Edouard 
VI. En outre la Chambre fait elle-même imprimer 
tous les jours fes opérations dans ce qu'on appelle 
les votes. Le journal n'eft imprimé qu'à la fin de chaque 
fefîion :]mais comme on n'y trouve que des narrés 
authentiqués de ce qui fe paffe dans la Chambre , 
•n n'y fait aucune mention de ce qui .fe dk dgns 



•i ' 



Bans le premier exemple la réfolu* 
tion arrêtée par la chambre , ( dont 
par conféquent il doit être fait men- 
tion dans les journaux ) étant que la 
motion fut alors portée aux voix , 
cette formule feroit inintelligible , fi 
Ton n établiflbit ce qu'étoit cette mo- 
tion primitive ; & dans le fécond 
exemple , la féfolutioa d'ajourner, le 
débat ne fauroit être entendue fans 
établir la queftion fur laquelle le dé- 
bat s'eft formé. Cependant on ,pro- 
pofe quelquefois des queftions qu'il y 
auroit de l'inconvénient à laifler pa* 
roître dans le journal, & ceft aufli 
ce qu'on évite,foit en réclamant Tordre 



les débats. Cependant on trouve à cet égard de quoi 
fe fatisfaire amplement dans les papiers périodiques 
de nouvelles : il y a deux ouvrages efliraés fous ce 
rapport ; l'un a pour titre , U regiftfe parlementaire ; 
& l'autre les débats parlementaires : on y lit les difeours 
des différera membres : cette publication eft con- 
traire à un règlement de la Chambre , mais on ne 
l'empêche jamais. 

, du 



dre du jour,foit en propofant un ajour- 
nement de la chambre. 

3°. Quand il fe fait une motion pour Recoud à 

i r , i> 1 1 1>ordrc dtt 

prendre en confidération 1 ordre du Jour. 

jour, c'efl-à-dire, pour que l'on s'oc- 
cupe de l'objet dont le débat eft fixé 
à ce jour ; (î) fi cette motion paffe, 

(ï) Tous les ordres donnés pour fixer l'examen 
d'une affaire à des jours particuliers, font enregistrés 
dans un livre fous, la date du jour. Le livre refte fur 
ra table, & peut être confulté à chaque inflant par 
les membres de l'affemblée. Tous les objets ren- 
voyés à un jour font appelles les ordres du jour. 
Cela n'empêche pas qu'à l'ouverture de l'affemblée, 
chaque membre ne puiffe propofer toute autre 
affaire à l'examen de la chambre; &, en général, 
il fe finit un grand nombre d'affaires., avant que 
le premier ordre du jour ait été lu. Chaque 
membre a cependant le droit de réclamer l'ordre 
du jour; & quand cette réclamation réuffit, l'ordre 
du jour eft lu immédiatement, & la chambre eft 
«bligée de difeuter une des affaires qu'on y a inferitc. 
Cependant cette réfolution peut fe réduire à un ^ 
renvoi ultérieur de la queftion mentionnée dans 
l'ordre , ou même à fupprimer l'ordre. Ainfi , par 
exemple, l'ordre du jour portant que la chambre 
le forme en comité général pour examiner l'état 



la queftion préfentéc à la chambre 
tombe d'elle-même. On ne peut pas 
toujours recourir à ce moyen qui eft 
„ d'une invention moderne , parce qu'il 
peut arriver que la queftion foumife 
aux délibérations de la chambre, fie 
que Ton veut écarter, foit elle-même 
Tordre du jour ; ou parce que toutes 
les queftions qui font de Tordre 
du jour,, peuvent avoir été difeutées 
avant que la motion primitive foit 
mue ; & dans ces djfféfens cas, il eft 
impoffiblede parvenir au but que Ton 
fe propofe en demandant Tordre du 
jour. 

pe rajour- 4. En propofant que la chambre 
chambre» s ajourne ; car, s il y a ajournement de 

• ■ 1 ■■ . ., 1 m . — ■ — — — , — — — — ^ 

du commerce d'Irlande, une motion peut être 
faite pour être affranchi de cet ordre, ou pour que 
. la chambre fe forme afhiellement en comité gé- 
néral pour examiner ,&c. Sur cette motion on peut 
propofe? pour amendement , que le mot afhiellement 
foit retranché!, & qu'on y fubftitue ceux de lundi pro- 
chain, ou de quelqu'autre jour plus éloigné. 



t*7) 
la Chambre , la motion propofée tombe 

d'elle-même, & n'eft pas reprife à la 

prochaine affemblée de la chambre. 

Cela cependant r>e peut pas toujours 

avoir lieu , comme , par exemple, lorf- 

qu'on s'attend à voir mettre en avant 

une autre affaire importante. 

Aucun de ces quatre expédient Exploit 
pour écarter la décifion d'une queftion K^SST 
ne peut être employé quand la cham* uonq^u 
bre eft en comité; mais il en eft un ™^mw! 
alors qui équivaut aux deux derniers, 
c'eft de propofer que le préfîderit 
quitte le fiège; car lorfque cette mo? 
tionpaffe, le comité eft fini. On peut 
propofer aufli que le préfident quitte 
fa place, fafle rapport à Taffemblée 
des opérations, & demande enfuîte la 
permiflion de reprendre fa place , ce 
qui revient à un ajournement du co- 
mité. 

Une queftion qui a été écartée par Dans quet 

* caj une inw 
U Z 
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tîo» peut cm l'un des moyens précéderis peut être 

ne peut pns / ' *> r 

être ^propo- encore propofée dans la même fef* 

fée de nou- l m l 

. veau dans . fion ; mais fi elle eût été reiettée, 

la même fef- # ' 

*»• elle n'auroit pu être mue de nouveau 

^ qu'à une fçffion fuivante. Cependant 
la régie qu'une motion rejettée à la 
colle&e de voix ne fera plus pro- 
pofée , n'eft pas une loi bien utile; 
car elle eft aifément & fouvent élu- 
dée en faifant quelque légère altéra- 
tion dans les termes ou dans la forme 
de la motion. 

Avec les moyens dont nous venons 
de parler , on opère moins contre une 
motion qu'en la faifant rejetter à la 
négative. Mais on peut efpèrer d'avan- 
tage de celui qui nous refte à expofer. 

DePamei.- r°. H peut arriver qu'avec un 

dément qui L *- 

déuuh ia amendement on propofe précifément 

motion. , # . 

le contraire de la motion primitive , 
& que l'amendement foit adopté. Par 
exemple, dans le defleinde faire blâ- 
mer les minîflreSj on peut propofer 



de tes louer. Ceft ce qui arriva en 1744V 
lorfqu'il fut propofé pour motion, 
» que le payement de. 40,000 livres 
yy fterling, fait au duc d'Àremberg. 
>> pour mettre les troupes Autrichien- 
» nés en mouvement r$n 1742, et oi 
t> une dilapidation dangereufe dp. I4. 
» caifle publique, & ,dsftru$ive des : 
» droits du Parlement »• On propofâ 
uii amendement, par lequel, au lieu de 
ces mots dilapidation dangefeufe, &c. 
on inféreroit ceux-ci,» étoit nécef- 
» faire pour metçre les troupes en 
» mouvement, & néceflaire pour la 
» caufe commune. 

L'antagonifte d'une motion propofe Manié» de- 

r . . ***** tomber 

quelquefois un amendement qui rend 1 "* ™<«ion' 

. . 1 * par an amen- 

la motion 11 violente, que la chambre d ^ent- qui 

' la rend trop: 

ne peut 1 admettre;- mais/cet ertpé- violente. 
dient ne réuffit pas toujours. En 1780, 
M. Downing ayant fait cette fameufe, 
motion : » Ceft l'opinion de la cham- 
99 bre, que l'influence de la couronne 



le bruit, quel côté a pour 'lâî: là' nteU 
jorité, & il décidé en cônféquence; 
•mais fi quelqu'un des membres n'eft 
pas fatisfait de cette décifion & qu'il 
infifte pour que la chambre fe partager, 
la chambre ne la refuie préfque ja*- 
mais. . .- 

Le partage de la Chambre fe fait 
de la manière fuivante, 

. Ceux qui font d'un aVis, fortent de 
la Chambre , & ceux qui font de l'a- 
vis contraire, y reftent (i), & deux 
Membres de chaque parti font, défi*- 
gnés pour compter le nombre refpec- 
tifdes opinans. Ceux-là , qu'on appelle 
énumérateurs ^(Teller ) viennent dire 

(i) Il y a des réglemens pour montrer quand 
doivent fffrtir ceux qui fpïît pour la négative , ou 
ceux qui font pour l'affirmative ; mais ces règles 
ne valent pas la peine d'être rapportées ici, Lorfque 
la chambré eft fprmée en comité , le jpartage des 
iroix ne fe fait pas en quittant la chambré, mais 
en fe rangeant d&$ deux côtés oppofés. 

le 



( Il ) 

le nombre à l'orateur qui en fait la 
déclaration à f Àflemblée* 

Tous les Membres qui fe trouvent t*u* i m 
dans la Chambre ,lorfqu'elle(è partage vé'wZla. 
font ©bligés de voter / & il neô per~ **' ' T0W, ' 
mis à perfonne de refter neutre, ou 
de fe retirer. 

L'orateur n'a pas droit de voter ruei'o***** 
à moins qu'il n'y ait égalité de yoix, £1*.^- 
& alors fa voix devient prépondé- Sîî^aî 
rante , & décide : il ne peut même Sf£b,f* 
jamais parler dans un débat, fi ccneft ^S&Fu 
lorfqu'il s'agît d'expliquer l'ordre , JfJSH 
ou le mode de procéder dans Taflatre 
en délibération. Dans ce cas , il & 
borne à expofer quel eft l'ordre de 1* 
Chambre, quelles font les manière? 
de procéder; mais il ne fe permet 
aucune efpèce de difcuffion. Cepen-t 
dant fi la Chambre eu formée en 
comité, l'orateur a droit non-fçukw 
ment de parler &ns le débat,. maS 

E 



ter/ 
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de voter fur la motion. Ceft Cepen- 
dant ce qu'il fait rarement, mais il 
fe retire alors à fa place; ce que 
fèul iî'â le droit de faire en cas de 
divifion. La raifon pour laquelle l'o- 
rateur ne peut voter dans certains 
cas, & peut fefufer de voter dans 
tous , c'eft probablement afin qu'il 
n'ait point de motif de fe joindre à 
; * aucun parti, & qu'il puiffe confer- 
vér la plus flrifte impartialité. 

t>e rotateur Dans la Chambre des Pairs, où l'o- 

bredcspaiis! fai&iï eft communém en t un des Mi- 
pourquoi U r , -r% • • r g* 

peut patfe* niftrès du Roi, puiique cette Fonç- 
ât voter, .& \ , , . ._ ' r \ _ _ fc 

pourquoi fi çron-eft attribuée au Lord Chancer- 
prépondé- lier y ou au Lord Garde du gfand 
Sbeau, fi cet emploi eft alors rem- 
pli , & qu'il eft- par conféquent tou- 
jours connu pour appartenir à un parti, 
( rîceiui du Minlftère ) , il a droit dé 
parler & de voter fur chaque quef- 
tirin; pourvu qu'il foit du nombre des 
fttirs, ( ce qui eft 1 ordinairement , 



.:.,.- (35): . . .. . 

quoique pa§ néceflairement )r& fi 
dans le calcul des voix \ il y a éga- 
lité de fuffrages , la motion n'étant pas 
admife, elle eft cenfée néceflairement 
rejettée. 

Lorfque la Chambre a pris une ré- . Droit <*• 
fblution générale , relativement à- fa *r« reiative- 

m\ ■ m / i » ment à ce 

manière de procéder , ce qu on ap- qu'on a PP ci. 

, lf ' • , 'le un ordre 

pelle ordre permanent chaque raem- permanent. 
bre a , dans tous les temps , le droit 
individuel de faire exécuter cet or- , 
dre, fans faire aucune motion, ni pren- , 
dre l'opinion de la Chambre à ce 
fujet. 

Ainfi çeft une loi dans la Chambre 0ritt ^ 
qu'on ne puiffe, procéder k aucune ~™ m 
affaire , s'il s'y trouve moins de qua- %£*%% 
rante Membres préfens. La Chambre *«££ 
cloit s'ajourner à l'inftant, & d'après 
cette règle, l'orateur, fans la préft- 
«lence duquel rien ne peut com- 



(3«> 

mencer, ne doit laiffer entamer d'a£» 

faire , < qu'il n'ait, été compté qua- 
rante membres dans la Chambre. Ce- , 
pendant fi la diminution au deffous de : 

, quarante n'arrive que dans le cours 
des, opérations , les affaires peuvent 
fe continuer, & fe continuent fou- 

. vent , du moins quand çlles ne font 
pas importantes; mais fi quelque mem- 
bre defire que rAflembléefoitcomptée, 
il faut procéder néceffairement à ce 
calcul, & d Ton trouve que le nom- 
bre des Membres préfens ejft au def- 
fous de quarante, la Chambre doit 
s'aj ourner à l'inflant. 

ordrtper* Ceft encore un ordre permanent % 

muent pour - ' r 

wMure us que durant les débats il ne fe trouve 

étranger* : * .- 

cas oh ueft aucun étranger dans la Chambre; cô- 
<«tw«. pendant cette loi eft rarement obfer- 
vée, mais chaque membre peut feul* 
& dans tous les temps, înfifter fur l'e- 
xécution rigoureufe de cette loi, & 
«yffi-tôt tous les étrangers doivent 



être renvoyé* de l'afTemblée, £ms - 
que la Chambre foit obligée de pren- * 
dre une réfolution à cet égard* Cepen- 
dant on ne les fait guères retirer, fi 
ce n'eft lorfque l'un deux s'eft périma N 
de battre des mains » de fiffier, ou 
de faire quelqu'âutré bruit tendant à 
interrompre les opérations de 'Ja> 
Chambre* 

Quoique la chambre des commit- Diver* 
nés ne fait, à la coiïfîdérer théori- pioyéî e ££ 
quement, quun corps légiflatif, (ou nés pour in- 

plutôt une partie du corps léffiflâtif ) Y p2**oir «£ 

a * I- i • a l cudf * tcli 

cependant divers moyens lui donnent que * 

de l'influence fur le pctavoïr exécutif; 

par exemple : ^ > 

i°. Le refus d accorder de l'argent , **„, 4t* 
pour un objet. que les communes, ^n/po^ 
défapprouvent , comme pour des for- -^âuc!* 
tifications , des vaiffeaux , ou des 
troupes* 



Hefbs dW - a . Le refus cTautorifer l'armée, par- 
»"«/ "" ce qu'il eft illégal: de tenir des trdu- 

r pes fur pied en tefnps de paix, fensr^ 

le cohfentement du parlement; ou 
dé faire le fond annuel pour leur en- ' 
tretien. Ces deux objets forment or- ' 
- dinairement * partie d'un même zStc > ' 
qui fe nomriie Pa3e contre la muti- 
nerie, & qui neft jamais paffé pour 
un terme plus long que celui d'une 
année ; . & en coftféquence fi cet a'&e 
contre la mutinerie n étoit pas renou- 
velle/ chaque foldat pourroit défer- 
ter impunément. 

Kcfiiscon- 3°. Le refus d'accorder des fub- 

ditionnel " - 

d'accorder lides • ou dans quelque cas particu- 

def fubfidc». . * . . , n ^ f r 

lier, ou jufquà ce que le roi ait 
changé de conduite fur quelque point 
défagréable à la chambre ; chôfe qui 
eft fentie, mais qui neft jamais ex- 
primée dans aucun vote* 

iwfoiution 4. En prenant une réfolution qui 

prife par la * 
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blâme ce qui a été fait , ou établit chambre & 
ce qu on auroït du faire , laquelle ^5 cfféc ■* 
réfolution la chanibre communiqué 
quelquefois au roi -par une adreffe > 
ou en chargeant ceux des membres 
de la chambre qiii f font cohfeillers 
privés, d'en rendre compte à fa ma- 
]eûé. 

Xa chambre a quelquefois voté Dcux «»»■ 

x * pics dans le 

Amplement qu elle n'avoitjaucune con- £* oh t J» 

fiance dans les miniftres du roi* P as confian- 

ce dans le* 
t miniftres. 

Pa,ns d'autres tems elle a été plus 
loin, elle a demandé au roi par une 
adreffe de changer fes miniftres. 

Le roi neft certainement pas obli- cas où ie roi 
gé de fe rendre à aucune adreffe. de rtn"dre dC aux 
la ehamb/e; mais s'il s'y refufoit, dc^^j^ 
deux chofes' la chambre en feroit pro- £/s. "^ 
bablement une:. 

Ou elle aceuferoit les miniftres 



uo 

( i ) devant la chambre des pair* * 
foit pour avoir cppfçillé ce refus au 
roi | foit pour quelqu autre, partie de 
leur conduite ; car c'eft une maxime 
de la conftitution anglçife : que le 
roi ne peut fairp mal A peine eft- 
ii un feul a£fce émané du foi 9 dont 
l'un ou l'autre de fes miniftres ne 
foit refponfable, parce qu'on Tuppoic 
toujours en fait* comme en théorie y 
que le roi ne peut avoir tort, & en 
conféquencç les auteurs du mal fait 
en fon nom , en font refponfables 
dahs leur liberté ^ leur fortune ou 
leur vie. 

Kefu* Ou, fur ce refus • la chambre ar- 
comment ii„ retcroit toute la marche du; gouver- 

fuit <n? lia- ° 

«r une dif- nement , en n accordant aucun lubfi- 

îplution du 

pvicmem, Je. Dans ce cas, il faut que le roi 
fe foumette à changer fcs minif- 
tres , ou dilîblve le parlement , ce qui 

(i) Cçft-cc quo» nomme impcachnunu 



tsrlîàïte le fait â/i <?/>/*/ dw peuple j 
et en èônféqùtncë félon que le peu- 
ple auroit approuvé où défappro^yé 
la conduite de fes précédent repf é- 
îetifeitt» bu des mlniftres du roi v là 
toouveHe chambre des communes fui* 
Vroifcïa conduite de fes prédéceffeurs* 
tau elle en prendrbit une contraire* ' 
» * 

Cependant là dîffoîtitidfl dû parlé- c*» dîij# 

.. . • ■ ; ., *+ \ «V , *% r kitiôn ne 

ïnent ne met pas nn a 1 acculation met ?»* fm 
intentée contre un mimïtre ; cela Fut înrent«eco - 
^décidé formellement fous lé règne We? 
\de Charles II, a l'oëcafioh de la&ion 
fameufe intentée contre fon minîftré 
le comte de Denbigh depuis duc de 
Leieds : é 

Lé ittt hé peut en aucune nîânièré Ier6în ; aa à 
fefripêoher la chambre de pburfuivré ^ y ^ 
iinè acQÙÏàtion jufqu au jûgeiiient dé- fcr - 
finitif; Mais il à certainement êrifuitë 
1b droit de pardonner* 

8 



? 4* T 

Sttptittfc tes privilèges des membres du parler 

btes "u"^ ment confident dans la.fécurité de 

lement , l'un • a a / r 

de ne pou- ne pouvoir être arrête pour çaufe ci- 

voirttre ar- .1 j \ r rr 

tête pour vile pendant la fettion, m 40 jours 

càufc civile* « > 1 • 

avant & après la prorogation} ce 
qui, <£ans le fait, s'étend à tout le 
tems de l'exiftence du parlement, par- 
Ce que le parlement n'eft jamais pro- 
rogé pour plus de 80 joyrs de fuite. 

L'autre a© Ils confident encore dans la liber- 
ponfabie'att té des débats ; un membre du parle- 
*"e de* tÔut ment ne peut être refponfabie dans 

ce qu'ils ont i • j 1 

dit ou fait en aucune cour du royaume, m de quel* 

par emenc. ^^ man ^ re q ue ce fo^ J l0rs d U p ar l e _ 

ment,pour ce qu'il a dit ou fait en parle- 
ment , pas même lorfqu'il y auroit des 
' raifons très-juftes pour le pourfuivre. 
Cette prérogative eft regardée comme 
d'une telle importance qu'on en fit un 
article du bill des droits (2), 6c qu'à 
l'ouverture de chaque nouveau parle- 
ment, ces privilèges font expreffe- 
- ■■ 1 m g— « 

(1) Bill of Bights. 



ment réclamés en préfence du roi 
par l'orateur. 

Chaque membre cependant peut être jarif<nâtar 

• « « « i i 7 n *i de la Champ 

puni par la chambre dans laquelle il bre fur r» 
a dit quelque chofe de.repréhenfible, mcm IMr 
& cette punition peut être une ré- 
primande, lemprifonnement (2)., ou 
même l'expuHion ; mais encore la 
chambre ne peut-elle punir aucun de 
fes membres pour ce qull adit, à môini 
* que fes paroles ne foient relevées & 
reprochées au moment même* 

La chambre de communes eft fi Jaloufie<!t > 
jaloufede fon indépendance non feule- £ s c c ^u! 
ment envers Iç roi, mais encore re- ^"/^m^ 
lativement à la chambre des paire, <*• 
qu'elle ne permet jamais ni à l'un ni 
à l'autre y de prendre conrcoiffance d'un* 

(2) Une perfoiKie emprifonn.ee par ordre jde la 
chambre ne peut être retenue que pendant que 
la chambre eft affemblée. Au moment , où le parle- 
ment eu prorogé, cette perfonse peut fe faite 
«lettre en liberté par une requête. 

Fa 



( 44 ) 
bill au de tout autre objet »qui eitd©-* 
Vant elle y ni des votes qui ont été 

donnés, ou* des difcours qui ont été 
prononcés par quelqu'un de fe* mw*>^ 
ires; çl le regarde Taftion çTen : prerw' 
.. . " . dre connoïflance commç une viola^ 
"tion de fes privilèges* . , . 

çoswtM Ceft par la même jaloufîè de Ton 

cette lalou- ' m l • * • ■ 

fié fe maaï- indépendance que , lorfcju'à J'binrer^ 
yVnure de u tui*e de la feffiôn, le roi : a. fert ut* 
dîfcours aux deux chambres di*. parler.* 
nient, celle; des communes, en renk 
trant dans fà chambre , s*occupe ré-, 
gulïèrement & constamment die quek 
qu'affaire, comme de lire un bill ^ 
avant de prendre le difcours du. ro| 
çh çonfidéraûon/ 

Çiitfufées De toutes tes aurons imprudentésç 

^"^chlr- de Charles I. ct , aucune a excita plu* 

l^ou^ud. de iureÛF dans le parti populaire que 

celle- d'entrer en perfonne dans la 

.chambre jpour fairç arrêté* cinq tfôft 



membres' dpnt la conduite dans ta 
parlement l'avait offenfé, -, 

> 

Le parlement étant un parlement dll D ^?°^ 
complet, c eft-à-dire compote, des ™£ ^ 
trois branches de la légifiatyre, ne peut gjj'pifë 
agir qu'en ftatuant des Loix ; mais ™* *"£ 
chacune des chambres peut faire & ^«5^*5 
fait fouvent piufieurs autres opéra- lcn *** > 
tions qui: lui font particulières : le Roi, 
les pairs & le» communes poneoureat 
fréquemment au mêmç afte y qui , ce- 
pendant n ayant de cara&ère que celui 
de l'opération d'un corps particulier " ., 
pe fauroit être un a#e du parlement^ 

Cëft ainfi que dans une a&ion in-* 
tentée fur un délit public, aâibi* 
connue fous Iç . nom , cClmpeQçhment* 
les communes font 1 aceufateur* Je& 
pairs font les juges & le roi commet 
jnagiftrat revêtu du pouvoir exécutif % , 
4*éçutç & fentçnçe m fait gaçe% 



... t 4*) • 

Âînfi la réponfe du roî â une adrefle 

des deux chambres, ou de l'une des 

deux eft toujours donnée dans fa qualité 

de magiftrat du pouvoir exécutif, & 

nôn^pas dans celle de l'un des mem* 

bres du corps législatif. 

%kuiî« *de Chaque chambre de parlement agit 
chlore, fouvent en particulier , foit en inter- 
venant dans les affaires qui forment 
le reffort du pouvoir* exécutif, foit en 
procédant comme tribunal judiciaire. 

■nombre Lorfque la .chambre intervient dans 

a^'V^u- quelque affaire qui eft du reffort du 

vqh exécti- p 0uvo i r exécutif, elle le fait ou en 

prenant fimjftemeht une réfblution (i), 

ou" en portant une adreffe, une repré- 

fentation, ou une remontrance au roi. 



(i) Quand une yropojîtion eft faite à la chambre 
ftifr quelque membre, elle eft appellée motion 9 mais 
quand elle eft adoptée,, elle devient véfoluù<m i* 
la chatpbrt % 



jf 47 5 
Cependant/ chacune des chambre* Ji 1 ^ 

trotè quelquefois des résolutions, qui ^ s ^fes rvî à 

doivent fimplemént fervirdebafes aux ^ lé ï5.' 

opérations ultérieures , tels qu'un bill ricufCS ' 

à 'proposer ou une àdreffe au roi, ou 

un imptachtment. 

Quelquefois auffi on prend dçs fé- £**££ £ 
folptions dans le feul but d'en faire r ^ t ^. 
la bafe de réfolutions fubféquentes, 
comme f orfqu un membre <le Taffem- 
blée demande que la chambre décide 
fur une prap.ofition-générale ou abs- 
traite , de laquelle il projette de dé- 
duire dans une réfolution fuivante ^ 
quelque conféquence applicable à la 
mefure qu'il a en vue. Dans ces fortes - 
de 'cas, on s'attend, & c'eft fufage, 
qu'avant de propofer la première ré- 
folution qu'il veut faire prendre, Fau- 
teur développera toutes les réfolutions 
fubféquentes , qu'il projette de pro- 
ptffér; autrement il pourroit arriver 
£ue la chambre prît une réfolution 



Çùî fefolt bu inutile j . &c dont il né 
£oufroit . être déduit âiicûnè cohfê- 
quence* oU tendante à répondre une 
cenfgré qui n'étoitf pas dans l'interi* 
tibri dé raffèmMée* 

&ÏS? 1 . Mais, ëhaquë chambf.è prend Jqi(Û 
i 5i Quelquefois des fréfohjtïons qui ne fonf 

pas deftinés à fervir de bafë. à. des 
opérations ultérieures * comme pai? 
exemple lôrfque la chambre prèn4 
la réfoliitioh decj aratoire de ée qu'elle 
eftime être loi dans Quelque cas parj 
' ticulien > 

leur but î Le bût feûl de cd§ réfblutioris dé- 
font point* , • " * ' .'* ' , 

«âSé&t légif- clàratoires femble être dç jetter* uiid 

Jauf&pour- ; J • 

quoi <? cehlure indirecte fur quelque mèfur# 
pafticuliëfe> ou fur des individus fan? 
lés défîgner$ oii de prévenir telles me- 
fures que la chanïbre cfoirôit avôiç 
été pfifes en violation d'une loi 5X7 
primée dans là réfolutioii i car des 
ïéfolutions pareilles, he font pas re-< 

connue^ 



-connues corimé^ftffîfânW'pxftFd& 
terminer' ce Çu'eft h fôiv ' &Mes ; tf&tï& 
de jufticë ne le» "ïefptecTeiîr aùclîtïé'- 
iiienïi EH 'effet chaque' r chamBfè ad- 
roit pàr-elle même-' ùn;pûùvdir :! i#- 
giflatifjXi ee -quelle déclare ^fafrëlo?, 
deVoit 1 ê&e regardé* 1 estime tel? zin ^ 

Cependant toutes "1<$ rdfoWioftfc casohees 
qui regardent la loi des eletHons , éMm^na. 
les privilèges dès : mèttibres: 5 la! r Àia- IS' orcc c 
nièrè de 7 procéder datis là êhàrribrè^ 
quand elles ne fdht pas cônttfaîréPâîîâ 
loi c0mrrtuné,-foàt<regàrdées cftftftffè 
obligatoires , & Tarfaht- partie? d5é| 
ïoix du royaume^ *'•*——« '-• ^r^iD 
, ' ■ ï. :•:':.. < W i^j 

Les- chambres du parlement f«fe* Remerci. 
nent fouvent la réfolution de faire paT'ieî 01 "* 
des nemercimens à de* particuliers f^fT^ 
pou* ides : fervices icktaris renthisivA , n ^': ^;: 
la patrie. Ainfi pendant la 'dërtriee* ,iX : **' 
guerfôy 'Chaque^ chambre *ocà .ttei 
fehittâmnï au r 'g^ftéraUÈfelîîft^<ite 

G 



jbt , n^îwièrc dont il avoit; défendu Gi- 
Jbral&r ; & dans des parafions extra- 
. ordinaires elles ont décidé de faire 
.des remçrcipiens , ndn-fpulement aux 
cammandans en chef, mais à tous les 
Capitaines d'une, flotte , & quelque- 
fois à tous les matelots & njarins. 
Cet événement eft arrivé pendant 
*U dernière guerre. 

' -Quelquefois auffi les chambres ont 

yoté des remercimens pour des ferr 
wees moins brillans, quoique non 
moins jmportàns, comme pgr çyem- 
f>le , lorfaue les communes ont ddfr 
creté un remerciment à M. Howard, 
pour les recherches intéreflantés qu'il 
a faites fur l'état des prifons. 

ifs^îc^ ' Les remercimens de cette nature 

m^fom font tranftnis par l'orateur qui eft tou- •■ 

Kanfmù. faifa l'organe du. vœu de Ja cham? 

bue. Si celui auquel le remerciment 

t&. décerné, ; eft membre de la chanjh 



hré r êc qu'il ne foît pàé a6'fent/l'o~ 
rateur lui préferite le vœù cfe Taffem-' 
blée, pendant qu'il éft à fa pîaceV 
S'il n'eft pas membre dé Taffemblée/ 
ou qu'il fe trouve hors du pays , l'o- 
rateur lui fait pafler les reniercinien* 
par une lettre. Quand les remerci- 
mens Vadreffent à tous les matelots 
d'une flotte } ont les tranfmet alors 
aux capitaines des différents vaif* 
féaux, afin qu'ils les communiquent 
à leurs équipages. 

Quelquefois les chambres du par- Honneun 

i w / i * * ' %. déccrnétpar 

lement ont décerné des honneurs al« ch " Dk ? 
la mémoire des morts itluftres ; ainfî «^e . dc 5 

morts illul* 

elles ont voté des ôbfèques publics "et. 
pour le lord Chatham. Àinfi dans la 
dernière guerre elles réfolurent qu'un 
monument feroit érigé à la mémoire 
des capitaines Bayne , Blair, &Lord 
Robert Manners comme ayanr péri 
glorieufemtnt en combattant pour leur 
patrie j dans les derniers combats aux 

Gz 



.(ftt 

% ttnfaïité mutuelle Ci fatale aux tite 
» térêts de la gfatfde bretagne, Ôc 
» de l'amérique, & à faire échouer, 
» en empêchant ihie falutaife récon- 
» triliiâtioft avec lé pays, le défi* àr~ 
» deht, ft heui-éufémeht expnirijé p5lr 
«> ' (k niâjefté, de rétablir les douceur* 
» de la tranquillité publique ». Après* 
dfct arrêté il fut à l'ïaftant propofé, 
& réfolu qull feroit porté à & œa-v 
fèfté lirié adrefle, pour lui repréfen- 
tter trèS-hûmblement $ ^ae /a pour fuite 
iUne guerre offehfiïe , &c. toujours ei» 
répétant toi» les 1 mots de la réfûfu- 

, tiori. f J 

• - * 

formes pour Le$ formes de préfenter des adrefc 
tdrefe. fer: a la majefté rie font pas toujours 
les mêmes. Cependant la plus ufitéfr 
- dans la chambre des communes, eft 
quelles foient préfentées par ceux 
de leurs mefribres qui font du con-> 
feïl privé àix rai; & dans la chambre 
haute j par ceux des pairs, qui ont 



Comac* 
les deux 



( ss) 

des emplois particuliers dans la maifott 
du roi :mais quelquefois quand l'adrefle 
touche à un objetde grande impor- 
tance , elle eft préfentée par la cham- 
bre entière , comme i| arriva dans le 
cas de TadrefTe fufmentionnée qui 
fervit à arrêter la guerre américaine. 

Quelquefois les deux chambres fe 
réunifient pour faire une adreffe au J^^ fe 
rois & alors elle eft préfentée foit £5^ " 
par un comité des deux chambre^ ' 
nommé pour cet objet , ( auquel cas 
les communes envoyent deux fois au- 
tant de membres que les pairs ); oiji 
tien elle eft préfentée par les dew$ 
chambres en corps. Il eft arrivé qu'u- 
ne adreffe des deux chambres n a été 
préfentée qufc par les deux orateurs} 
mais le? exemples en font bien rares. 



Les perfonnes qjii présentent IV comment u 
drefle, au roi à foçit cfôrgées de faire ro^tra^ 
à 1% chambre rapparjt jàe fa réponfei Z^U ta 



faave le b e - 'dà^^biën ' que '<tè ' roi ne Toit fi% Wfy* 
lie ;#èfe dianibrésf $ "ôii de tfeuttesr'Ièfe 




ppnfè- a ' la chârrift-e^Ôês f çtfmMurîés', 

Vj«îteîlkfifaàa»îtatf feîre fôrtiV 3e fek 

eonfeil, les Lords Somers, Halifax, 

-._'."'& g ltr comte 'cïé-Ptrrhnd' ; é&jyéWant 

. t r eft : la dbtf tiïmë ; que 7 le' W%ffe Brie 

•. ttfpoHfe à ù'i^/ '^d?éiîe . * maïs qtièl- 

^ue'fefig (Jarïs ;: â'e/' hijèts : délits "fu* 

leîq'irels 'le rdr 1 » pburroït fe trouver 

éntaréraffé de ' ifâif e v r u'ne re*pb ( n je */ & 

'clîamtëre' J>èiit [ pPéfërer 'de ' n èh ? pafe 

. fëdèvoir , & idatts ce cas ' elle ne 'pitèr- 

fenfe aucune ' aèréffè , : mais "'èlfe^ft 

p&téf fés réTÔwtïbnè fourfes'-Jeui 

tf&'roTV Cômtire'dans l'anritéè" ^ -^S^L 

£a !C cfàmbrë ayant r ârrêtfë le à fêvVlëî 

deux réfolutions en ces mots » : que 

- ■*£ t'êftTôp'Hiiônî'de là chamfo're'Yque 

> svl'à fr^ftnte'fi^^ièWf difficile- Ôt H a?ii 

- ^tique des'âfialPéS.'} 1 demande* fk£ 

fort 



w> fort- -d'une adminiftfation Ferme , 
*> étendue, efficace, unis, ayant des 
» titres à la confiance du public. & 
^ tefré quelle puîfle mettre fin aux 
a>''~<à$v!fibfrs rnalheureufës , & ^ùx'dé- 
>* -foudres dfe/cë pays,' & que c'eft 
» l'opinion de Cette chambre que la 
» continuation du. pouvoir des nii- 
W nBfa^s a£hiels ; ,; après la réfolution 
nr'de" cette chamDre', eft un obfta- 
yTUfù'iL xlne ladrriinï fixation ferme ; ef- 
^P l {vczct % éîéndûe & unie, feule ca- 
>y-pdble de faùver le pays. Le jour 
y> Privant la chambre vota , que les 
ih dites féfolutiôns, feroient hum- 
ir bfëment nïifes devant fa' m^jefté , 
fc ^par (feux de fes membres qui fe 
» trouvoient du trés-honorablé con* 
i ^feil privé de fa majefté ». 



y* 

t 

' : *Les chambres du parlement fe font Rep^fema- 
<jttelquefois adreflées au roi par voie monVancc^ 
ctei représentations, & quelquefois par 
voie ckr Temontrances. Ces formes ne 

h; 



différent de celles dupe adréfTe qtf en 
ce qu'elles font moins refpfcftueufes» 

Les autres a&es par lefquels mie 
• ichambre intervient dans les affaires 
du reffort de la puiffance executive » 
font les accufaûons. . , " 

commenta Quant aux affaires , judiciaire*,, la 
dluTVellr- chambre agit tantôt comme jpge , 
cilhL/iait tantôt comme accufateur : comjne 
ïSe^Si jûgfc, quelquefois en matière civile^ 
' ïruur. caccu pais ce ne ^ jamais qu'au fuj'et d^leç^ 
tîons conteftées, la chambre ayant 
toujours regardé comme un pricufipjç 
facré quçlle feule a le } droit dejdér 
ciderles difputes élevées fur les élec- 
tions. ,. 

Quelquefois dans le criminel ^ 
comme lorfqu'elle punit une. atteinte 
portée à fes privilèges par -la viola- 
tion de la liberté des éledions , par 
îa ciëtention d'un membre de laxharçir 



t>re pour caufede dettes &c. ou en 
puriiffant les membres de la chambre 
eux mêmespour quelle qu'irrégularité ; 
niais quand même elle confifteroit en 
expreffions équivalentes au crime de 
trahifon , elle ne pourroit être du re- 
fort d'aucune autre jurifdi&ion. 

Nous avons déjà dit que les feules rmiufion 
punrtiôns que la chambre punie em- hre par i* 

, r \ r \> chairAre ne 

ployer envers les membres lont 1 em- ic rend P a* 

•r • o 1» \r o S J inéligible. 

prilonnement & 1 expu.lfton ; & ce der- 
nier afite n'empêche pas que le membre 
exclu ne foit éligible, ou par fes » 
conftituans/ou par d'autres éie&eurs, 
qui ne croient pas que Tanimadver- N 
fion de la chambre ? fuffife pour lui 
reffufer leur confiance* 

Quant à des perforçnes qui rie fe- pouvoir de 
roient pas membres de i aliemblée des fur les per- 

* * r i ,.•..- fonncs qui 

communes , la chambre ne peut in- ne foi» *a«- 
fliger d autre punition que lemprilon- bres, 
nement; & cet emprifonnement ne 

Ha 



(6o) 
peut durer que pendant la fe(Eoa<&*; 
parlement. Car du moment où l'af- 
femblée eft prorogée ,1 a perfohrne Re- 
tenue a droit d'être relâchée r £c (î 
elle fait valoir en.juftice fon droiç 
d'habeas corpus y les juges doivçuit don- 
ner des ordres pour fon élar^iffemept» 

comment ta La chambre des communes paroîc 

chambre des # 1 i • 

commun*» comme partie acculante dans les in&* 

agii dans les * • - 

imptjtk- peachmeiits parlementaires* 

ment s, '" t ' 

comment Dans le cas où la chambre des 

eîîo fait puuï - r , /* • i 

îuivrs torf- communes penle qu une pouriuite de- 
vent pas "e vroit êtrç inftituée , mais fans que Fim- 
tiV: a adreirê portance en foit aflez grande pour 
au lou qu'elle fe déclare à ce fujet la partie 
aceufante, elle fait ordinairement au 
roi une adrefle, à l'effet qu'il ordonne 
au procureur - général -de la pour- 
fuivre. Àinfi le ij avril 177P * la 
chambre arrêta » qu'une humble a- 
» dreffe feroît préfentée à fa-majeité 
» pour la prier de. vouloir biça don- 



* nex dç« ordres à fon procureur-gé»é* 
» rai de pourfuivre George Stratton * 
» CharJes Floyer & George Mackay, 
» Ecuyersy pour avoir ordonné que 
» le Lord George Pîgot leur gou* 
» verneur commandant en chef, fût 
r> arrêté & détenu fous une force mi- 
» li taire ». 

Quelquefois la chambre de fa pro- Ca ? oh etî * 
* ■ . ordonne au 

pre autorité , fans aucune adreffe au p ™ c // a V"" 
roi, a ordonné au procureur-général d>in ^" Iâ 
d'inftituer une pourfuite. Ceft ce qui 
arrive lorfque les communes jugent 
cette pourfuite néceffaire, mais pen- 
fent en même tems que la propofî- 
tioh n'en ferait pas agréable au roi, * 



. La chambre des Pairs. remplit des puatre,cat 
fonctions judiciaires.* ^.Comme cours bredespai» 
d'appel des cours de la chancellerie, fonâions ^ 
du banc du roi, dé la chambre de 
l'eçhiquiet & de la cbur.de l'echi* 

quier du cote de l'équité, ainfi que 



des couf s fuprêmës de juftïce eiï 
Ecofle, - 

a. Dans les cas cFatteintè aux pri- 
vilèges des pairs. * -• ." 

" * * * • 

3. Dans les jugemens des pairs &c 
des paireffes, dans les délits capitaux 
où il y a citation perfonnelle. 

" 4. Dans le jugement âtsjmpeaçh- 
vïents pourfuivïs parla chambre des 
communes. : 

Sur les comités dès Chambres Htu~ 
Parlement. 

nécerntédct ' Comme il y a. beaucoup d'affaires 

«omîtes. « * t « 

dans le parlement qui ne pourroient 
\ pas s'expédier dansutieafremblée nom- 
breufe, ou qui abforberoient le tenis 
dés chambres; fi etles mêmes s'eri 
ijceupoient , telles que la réda£ion 
-dës.tadreffes, la détermination de cér- 
ta#asr, faits t par fcxartien des témoins % 



Xxty gaf Hnfpeâion de? papiers. . Sbu- 
vent la chambre établie uh «eopm^ 
compofé feulement de quelques - uns 
de.> fes -membres pour qiielqyfcîbjet l: î# T 
pa/tiçulier exprimé' darfs larréfolutiofa 
qui^es nomme; i. comme ipour ipré^ 
parer & rédiger une adrefle en re- 
pente k un?difcJC>urs.ducr6iirdéooiyrir : * : ^' a 
ëeg«ac£iapte's (.précédais) cjeft^frçforej . 
pôuï rechercher ce qu'a Fait lacbauMfcfle 
darçsbd'ôutres circonfiances pareillescà 
cpJJ^s.iUr Jefquell?* il&qt prendre imç 
d&etfnjjgi^tiçtn ; pour extrûiner i'étatxhi 
c.Qftiitoçr$e d'Irlande , p au r fayew 
quelles: fppt les ioix'qgLfont prèsd'^x4 
piferlÊrpwr . faite dés jénquêtès fur li 
caufe de la. guerre _du Carnatïc* « Il> $ 
a ordinairement plufieurs de ces comi- 
té ç*i*fî>nâ:i©n dans le même temsj(a). * j • . 

-*'Léfc comités font de- trois fortes?^ dc°coaSt^! 

-, , , / 'n ■ I . , T ^ ?" ■ ' 'M ll'l fi 1 

(j) La dire&ion d'un imfeachment eft toujw^ 
conduite par un comité de la chambre des com r 
iwnnci , ck chaque biil après avoir été lu deux 
i&'.çjï rètèré à vn : comité de la chambre. . -*»! 



(«4.) 
- 'Lïs-tùthifèf ckôifîs, les COMÎtéï àtl* 

Vtrts & les comités f cents . > - 4 

JSSk tmM : ^ n comité ehoi/î n'efl: côfripôfë que 
de ceux que la chambre nommées* 
preffement pour en être membres. • 

Da tomhé . ,y n com i t £ ouvert eft nôti feuiêifreftrç 



«uvert. 



çompofé de ceui que la chambré 
nomme pour le former , mais* atrfl*- dq 
tous les: membres de la chambre qui 
pigent à propos d'y aflifter lôrfqu'il 
a <^mmencéfes fondions ,-fi£ il eft 
toujours exprimé dans l'arrêté 'qui <éNP 
Hit cette efpède de comité , que toild 
tis membres de k chambre qui s'y 
trouveront y auront voix. 

Duconuté . Les comités fecrets ont quelquefois 
pouvoir & quelquefois des ordres de 
la chambre , de ne permettre à per* 
fonne , pas même à d'autres membres 
du parlement de s'y trouver , en qua- 
lité de. fpe&ateurs de leurs opérations. 

Le 



i 



micé. 



Le nombre des per formes qui doi- &« *£££ 
vent compofer un comité h eft pas dé- **?* lM c0 " 
terminé ; mais dans chaque circ'on ftancê 
la chambre en nomme autant qu'elle 
juge convenable d'après la nature & 
l'importance des matières à examiner, 
ou des affaires à expédier : cependant , 
en général , le nombre eft de 12 324. 

La manière de former ces comités ««rente* 

9 . manières de 

neft pas non plus toujours la même* former ieco- 
Mais chaque fois la chambre adopte 
la méthode qu'elle juge la plus con- 
venable. Il n'y a cependant que deux 
manières de nommer ces comités : la 
première par une motion générale , la 
féconde par le ballotagc ou fcrutin. 

Quelquefois la chambre arrête que 

tous les membres qui formeront lé 

comité , feront nommés l'un après 

l'autre; quelquefois aucun n'eft défigné 

en particulier, & il eft Amplement 

arrêté » que le comité fera compofé 

' a de-tous les membres dé la chambre 

I 



(*0 

3o qui tiennent au barreau,, ou de tous . 

» les membres qui représentent TE- 
s> cofTe, &c. &g. » , 

Pouvoirs & Le$ pouvoirs & les • fon&iohs de 

fondions de • / i / 1 • J 

ces comités, ces comités dépendent toujours des 
inftruftiorts-particulières & de l'autorité 
qt^eieur donne la chambre : lorfqu elle 
nomme un comité , elle fait toujours 
un arrêté particulier, par lequel elle dé- 
cide, qu'il aura tel pouvoir, ou que 
tels .ordres ou inftru&ions particu- 
lières lui feront donnés. Ainfi, quel-; 
quefois il n'eft chargé que çle dreffer 
le rapport de certains faits, c'eft-à- 
diré, le réfùltat des témoignages qu'il 
ai recueillis, & quelquefois ces té- 
moignages eux mêmes dans toute leur 
étendue : quelquefois il eft chargé de 
rapporter les faits avec des obferva- 
tions. générales , ou bien avefc des ob- 
fervations relatives à certain objet par- 
ticulier; quelquefois de faire rapport 
des opinions des membres du comité, 
& quelquefois de faire de tems à aiitre 



**• 



des rapports. Quelquefois les comités 
font chargés de s'affembiér nonpbftant 
l'ajournement de la' chambre ; quel- 
quefois auffi dé fiéger où ils jugeront! 
propos (i): en général, la chambre 
autorife.les. comités à faire venir & " . 
à examiner les papiers & les perfoa-r 
nés qui peuvent leur fournir des éclair* 
ciflemensv 

Quoique la chambre donne toujours J 1 ^f r ^ n, 
des inftru&ions à fes comités , lor£ données aux 

' . comités qui 

qu'elle en fait la nomination , elle peut cha °g ch ï . 

* ' r quelquefois 

cependant leur donner , & fouvent , 5 UW fenc * 

* ' tions. 

elle leur donne des inftru&îons ulté- 
rieures pendant que les comités font 

en fon£tiom II arrive même que ces 

■ . . . ■ * ■ . . .il. .- » — i. . , / .,,..,,» 

(i) L'endroit où Je comité' £ège" ordinairement 
eft \ine falle attenante à la chambre. Mais il peut 
devenir néceflaire qu'il remplifle fes fondions dans 
nn autre local, par exemple, lorfqu'il doit exa- 
miner des papiers volumineux > ou pour d'autres 
raifons. Ainfi les membres du comité Vaflemblent 
â l'hôtel do la compagnie des indes > torfqu'ils font 
chargés d'infpe&er & d'examiner les regiftres de 
*ette!.tbmpagnie. 

I 2 
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inftruâions additionnelles changent 
totalemnnt la nature d'un comité .> & 
qij'on le charge d'enquêtes bien diffé- 
rentes de celles pour lefquelles il 
avoit été primitivement établi, 

d\,n E comhé Ainfi, en 1 7 82 , un comité choifi de 
fuT^ingJ" * a chambre des communes,fut n#mmé 
pour prendre en confidération l'état 
de l'adminift ration de la jultice dans 
les provinces de Bengale, de Bahar 
& d'Orifla, & pour en faire rapport 
en y ajoutant fes propres obfervations. 
Quelque tems après , ce comité reçut 
de la chambre ui\e inftru&ion 'pour 
confidérer comment les pofleflions 
Britanniques dans les Indes, orientales 
pourroient être confervées & gouver- 
nées avec la plus parfaite fécurité & 
le plus grand avantage pour ce pays, 
& quels étoient les meilleurs moyens 
de procurer le bonheur des indigènes* 

Des comîtét 

cn^uiî Outre les comités fufmentionnés,il 
t d ius r î« a d u e - y a encore les comités d'éle&ion j il& 



font nommés pour: prononcer ftîr lei 
réclamations de ceux- qui prétendent 
atfoir été légitimement élus/ quoi- 
qu'ils n'aient pas été déclarés tels; 
Ces comités font particuliers «aux . 
communes , & diffèrent , à plufieur» 
égards, des autres comités* La manière 
de les nommer, les pouvoirs qui leur 
font déférés, & leur mode de pro- 
céder font invariablement les mêmes, 
& ne dépendent pas d'un arrêté par- 
ticulier de la chambre. Tout cela eft 
réglé par un a£te du Parlement , paffé 
la dixième année du règne du roiâcr 
tûel & par deux aâes poftérieurs. 

Jufquà cette époque de Tan 1 770, êc Ffînc jP e **? 
toutes les élevions conteftées étoieht &»«*• 
décidées par un comité général de 
toute la chambre : mais comme on 
s'apperçut que ces décidons deve- 
•noient plutôt des affaires de parti que 
devrais réfultats judiciaires, on paffa 
un aâe pour nommer des comités 
d'élection à Tinftar des tribunaux de 



îw^Ature, femblatles en quelque 
&ç(miJl cetui- délurés, & par le a 
xhQyen defquels la jufEce feroit ren- 
fla ayec ampatt&lité. i !< 

Manièredonc * '^cfàr affûter fcettè impartialité , les J 
mé«° nt ° r t'omîtes à'élèÙion font choifïs d'une 
manière différente des autres comités,; 
ôtrtirfe au fort,' & lès parties cbnteu- 
dantes ontîe'ditoi't d'effacer les noms 
d'un certain nombre de ceux fur les- 
quels le fort tombe, lorfqu'il leur fôup- 
conne de là partialité. La manière 
d'opérer dans cette oçcafion eft là fuî r 
vaiftfe. Les nonis de tous les membres 
pr.éfens, qui doivent être au nombre 
è cent , avant que là chambre piaffe 
procéder a la -formation du comité , 
font écrits fur des billets féparés , & 
jetés- dans un vafe.. Enfuite le clerc 
de la chambre tire ces noms l'un après 
l'autre, •&' les remet à l'orateur qui 
en fait levure à haute vpix, jufqu'à 
ce qu'il y ait quarante neuf noms d$ 
fortis. Ges quarante neuf noms, font'^ 



(•7.1 •)• 
lors écrits, &le$ liftes en font délivrées 
à la perfonne.qui réclame contré Yé+ 
le&ion, ainfi qu'au membre de l'affem- 
blée contre lequel cette réclamation 
eft dirigée. L'un & l'autre effacent al- 
ternativement les noms de ceux qu ils 
jugent à propos d'exclure, jufqu'à 
ce que le nombre foit réduit à treize i 
enfuite chacune des parties nomme 
un autre membre de là chambre pour 
entrer dans le comité ; ce nouveau 
membre s'appelle le nommé (npminec) 
de la perfonne qui l'a choifi ; & les 
quinze perfonnes compofent le comité. 

Ce ferdit peut-être perfectionner . R^fons 
cette eipece de comité , que d en re-: «**• 
trancher les nommés-, ou de leur ôter 
le droit de voter. En effet, des per- 
fonnes ainfi élues fe croient commu- 
nément obligées de remplir des fonc- 
tions qui font incompatibles, favoir, 
celles de juge & d'avocat. Cela ne fau- 
roit pourtant altérer l'impartialité de la 
décifion, puifqu'ii y a un nommé de 



chaque côté , & que la décifion -ap- 
partient à la majorité du comité. 

Formais Lorfque les comités d'éle&ion font 

particulière r n é • *" t •#» 

S ce» comi- en fonction- pouf juger , on obferve 
dans leurs opérations diverfes forma- 
lités qui n'ont pas lieu dans àùcuii 
des autres comités* Chaque membre 
fait ferment de décider équitablement, 
& d'après les témoignages ; & toutes 
les dépofitiqns qui leur foht préfentées, 
font données fous le fceau dii ferment* 
Cette loi des fermens dérive du ftatut 
fufmentionné. Car ni la chambre des 
communes , ni conféquemment aucun 
de fes comités n'a de fbn chef l'au- 
torité néceffaire pour faire prêter un 
ferment. Il eft vrai que la chambre 
des pairs a ce pouvoir ; & les témoins 
examinés à la barre de cette chambre 
& pardevant fes comités, ont toujours 
dû prêter ferment. 

Plûficurs de 

ÎTuvcnt m fiè! Un nouveau comité eft choifi pour 

gcr«même r -" chaque 



tteqâ£$éâton corftéftéé. 11 y à^âP ? 
qtie&is trois, où r <pattë ; £briiîtéi : 'd , é i ' *■ 
IcéUon eut fofc&iônà là fois* — e^Jq 

-©ùtfê lès comités déjà nîentîëflîf^ l ComW 
<£ii né font éompofés qu*b d uhe --pai^thJS^ tt 
tîé dé«là r 'cfrâmbrè , il y 'arfôu^ënt dans J 
les dèu£ éfaambrtfr, des "tftfnfitétf^feflk- 
chambre eïltièfe. Ce§ ; £onïîtés travail^: 
lent ttfty&ûf s'daAs lâ~ètia*ftbre v iflfflaé j* 
tandis que tous fcs coftiités'qul^héi 
comprennent qu'Une partie de h êkânfr 1 
fcre , (îégent ordinairement dans les di* .- 
véVîes Bittes attenantes à la chamfcftr* -.--= . *. a 
& peuvent avec fa^ermiflfton travailler •;' r ■] 
dans, touta -autre place* •-; o *C o?ttct r ;, , ' 

Dans Un Comité de ia cHambrç* *«"* ***• 
tous les membres font àffis^ ; &.ijl* J achambre ' 
opinent'ebmme dans les àflemfclééà de^me en co- 
la chaîhbVe; mais ïë tbïttiïé n ëft pis ^"fidèi* 
pciftdé par i!orate«r> qui % àij ma*> 
riteht ph la chambre fer forme eh cc^^ 
«lire ; qtiitte -la rfcafrè^ éc abâtf èntie* , 

K 



■ le-, ÊOgùçé» .qui. oç. y» .pas fiéger àj U , 
place de Kotjtgpr, mai» à 1,% &bje«,» 
Ses fondions, femblablesà celles de 
v . , ( l't^eHr* .fonr^e pçéfenter les m>- 

*' \ ; : i ii^Bft%c.i5p:4foP«niffnlr l'offre >.ç'e#-. 

*z\Ws :9K*. C5H£ .qui parlçQ(^4?ivsnc ? 
a^re|^r la parole ^a taaffe qu£'<re«ï 
jpqfe %<mw*b r .SnE, to^taHe, : qwanjl * 
l'alfiiBW^ 4sMh§re e*i ..<^o$rA» tjfti 
pi^péj?, fous la / tjihle; quand- ^llç eft 

•.&??[ u '-.- " '\. ; -, :.-•- ' '-.o. * 
»îttrt ayan- <-&& atf ântâge* qui . réfulteuit /3e dif* / 
lomU d de cwfiîÊ^uttC; maflère d^ns un' corakéde > 
SïïSkeî* toute la chambce plutôt que dans la:- 



t 



-, .... Ci) Làmafle eit toujours portée devant. Fora- 
* - ,3 ^tetm, ïfaarkÊrl entre f «fetis fe^cnaifitfél ofT'cju'il ei^ 
".Ti'-'/tfojh J&&Énft?ï*'^!ie i?ajymieat:paf(^l9rj n*âr. ' 
' ; àJjchOT^e.Auff^auap^ elle ne *>,îiçjlYS P?«V î' 

ne peut-on rien faire, fi ce nejft de s ajourner. 

Qftn4*8 Uï meffagérs de ï* efernibre 'deSp&ri'fôrrï .. 

iûtfojJçis ,:*p*fà»nii i^;^TOi9rt^ft : eîxghilné'iLti : 

t^rrf if la^ctombre , gu jqu^i^acçufi-e/l^mcné^ 



k éïia:ffit>fe* iftêmey font les fuïvafts: r # 
~qire dans un comrtë * chaque mc.rri- 
'fcre peut pafler aufïi Souvent qù*iï le 
'•juge* à 4 'propos dans le même dé&ât; 
a*, que la qireftion peut être .fourni^ 
à la difcuïîïôn, quand ce né Çerpît 
qtrér % tàt'\à demande cl un Teul mem- 
bre:' car une motion faite dans un 
comité' n ? a pas befoîn d'être fecôq^ 
dëe; 3°. que cette. forme donne bien 
des facilités pour fa difcuffion dès 
matières avant qu'elies fôient adop- 
tées par là chambre : en effet,' la ques- 
tion peut être débattue fur la propo- 
rtion que la chambre fe formera en 
comité ; fur. des motions propbfëe* 
dans le comité; fur cette queftion, 
fi là chambre recevra le rapport du 
comité;. fur la. propofition, fi la cham- 



larnafle eft portée par lefergent TurTépaule^K, 
quand elle eft pfcrtée ainfî , aucun membre , ex- 
cepté Porateur,.ne doit proférer un mot y ni même 
£ai*e uq^ morion , ou indiquer une quettton qua 
l'orateur puifle adfeflW ^u* témoin* 

K * 



,( 7* ) 
fc>re..ado£ter£ le. rapporf du, c©nuté t f 
[$c fi à la préfentation de .cette des- 
nièr-ç motion * la chambre eft d'avis 
que l'objet doit fubir une difçuffiont 
ultérieure , elle renvoie le tout o»ù 
la partie du. rapport au même cet- 
'mité, pour y être examinée de nou- 
veau (i). Les avantages qu'il y a d'exa* 
lîiiner un objet de cette manière 
jfknt fi çonfjdérablçs, que lorsqu'une 
affaire de grande importance eft pro- 
posée à Tune des chambres ^ c'eill* 
coutume. quelle .fe formç çn comité 
de. to.ute la chambre ,. pour la con~ 
pdérçr fous cç mode, avant que dç 

paflçr.à^ auç.unç : réfplution. 

f 

zwmpie T Ainfi , le 28 février 1 7 82 > une pro~ 

é*un comité * ■ ' 

de toute 1* -*-= — ■ — — ' : — -^ — : ■ — *•— ' — rz — * 

chambre (i)Sî, à Fexamen du rapport du comité des fut- . 

wr un faill. fiées, h eit j«igê-expedterit d augmenter iriom me 
accordée , ou la taxe impofée, l-'ufegs utfiforrn>â| 
<Je la chambre eft dç re&voyer le rapport- au co«* 
mité. Cependant , (ans lç lui renvoyer ^ la- çhambrç 
peut diminuer la femme propofée, & alléger ain$ 
Uiçbargç impoféç ikr.lfi pstfgl*,. ;. ■ -... . . 
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pofîtidn ayant été faite dans la chaftt- 

bre des communes, & la motion ayant 
eu pour objet,* » qu'il < fût permis de 
» préfenter un biil qui autorifât le 
» nîoharque à cohclure une paix ou 
» une trêve avec les colonies ré- 
» voltées de l'amérique feptentrio- 
» nale., y> là chambre arrêta que 
cette propofition feroit référée à l'exa- 
men d'un comité de toute la cham- 
bre , le j mars fuivant. En confé- 
quence, ce jour -là la chambre fe 
forma en comité pour confidérer • la 
proposition , & le même jour, le pré- 
sident du comité rapporta à la cham- 
bre, que le comité l'avoir 'chargé 
de propofer qu'il fût permis de pré- 
fenter un. lills 



Ainfi, dans quelques occafîons ex* Autre* 
traordinaires , les chambres fe for- 1MjWp,ts " 
ment en comité pour prendre en 
considération Tétât de la nation i, 
pomme il sirriva au mois -de février 



1778, dans la chambre des romm» 
nés durant la' dernière - guerre, . & 
Comme ont fait récemment les deux 
chambres pêndaût la maladie du roi. 

cas ou M • En vertu d'unef Téfohition de la 

motion ae r l j • J 

rcut être çftambre des communes, aucune mo- 
dans un U co- tion relative à dés fubfides* à 'de* 
ïdia»^ taxes y ne peut être faite que dans 
! un comité de toute la chambre.. Par 
un autre arrêté de la mêpie cham- 
bre, aucun bili relatif à la religion 
ou au commerce , ne peut être pro- 
pofé, que la queftion n'ait été con* 
fidérée d'abord dans un comité i* 
toute. la chambre. 



Sfmf^* Outre les comités mentionnés ci- 
deflTus , qui ne font établis qu'acci- 
dentellement, & pour des objetfe par- 
ticuliers, il y a pour la chambré 
des communes des comités généraux 
qui font permanens, & nommés au 
commencement de chaque fc{fion t 



t&rç^O :Vr* P znfavxomkit pcrar k «S 
ligian^ Je commercé & les covif&de^ 
juftioej^ les .cDnritér^âesr; privilèges 
d$5 griefs , des fufefidc$> :& *fe? foies: 
> &JRP$y?fK( I î> Qûeltjaes-uns font des 
coipbéjs choifîsi & quelques autres; 
particulièrement les A&ix derniers r 
font des cQœitiés de *0ute la cham- 
bre, „../.. 

OttoSque* les eôtiAtès pour la rèîï- " ufege <*<* 
gton,. les cours de juftice & les gfi'efe* u religion* 
foieut j^tabUs t$gulïè*ett*ent à chaque juraU & ict 
fcflton, il arrive- cependant rarement! 
qu'ils aient occafion de, travailler. 
Mais fous lé règne' de Jacques I er *. 
& de^lïarïes I e Vâvaht queUa çonfc 
titutStën -fôt' fixée /'ibrfqùé l'adminis- 
tration de la .juftijce jétpït fouyentjpf f* 
tiâle '& corrompue, Jorïque la m$^& 
drè 'innovation' en %t de religion, 

„ «• f <* ' # ^ ' • ; , ( liU . . •;,; , . / ^ t.j^€i ^/^ 

, . . , | "7 77 " " ~ "r 3*73 

Çi5 ^^^/ii ^«fTlL'è^uî Valent 'en françoîi 

fitt>kila Cûnjité.ddjrdTDUrc^: aineite^royeipter 

.bas (Note de l'Editeur.) / "~. / ' r V"/\ 



&»£. cegard^c comznt fotigét&tfà'fr 
l!état, lorfque la ccroronfte' exerçôiji 
des pouvoirs jdoflrles^ommuijes difc 
putoieut la légalité , * ces comités 
étoient fouventen fob&ipri, & d'ëft- 
1^ que les principes les plus impor- 
tons 'de- la. cdnflâtûtion ' britànôiqttë * 
fur GtiL difcutés ..& établis. :* ^'; -V- - 
». .t ; 

comfT <§« L'ufage du comité des fubfides * 
StesvWs &<le celui ^ voit* &i moyeTrsQia 

& moyens. ^ ce {££ . il s font de tCIÏipS l.à ■ »*- 

tre en fonâioa- durant! tapliislgcartde 
•" partie de cltaque f fefljoçu " f - ^c, 

... » • . , . i " * * "" ? ~. * i . 

"' Les fondions du comité., des fubi- 
iHés font d'examiner, la, quotité dea 
fubfides à accorder à la couronoe- • 

lies fdti&iôhs.dii côrhité dés Voies 
6c moyens, font de trouver w déamp* 
jteris de lever les ïukfîdès que la cKam- 
fcre a accordés • ,& de déterminer 
fur quels objets particuliers les taxtes 
lbnt perçues. i * '■*■-' J ° v ; « - 

Ce* 



( «* ) 

r Ccft thi premier dé c«8 comité 
i}ué doivent fortir toutes les con- 
ceffions d'argent, & du fécond tôt* 
tes les. impofitions , & les taxes. 

Les pairs nont point de comité*» tach « to <"* 

de . . "de* Pair» n'a 

u même genre, parce qu aucun bilj H«.<uco* 

relatif aux fubiides ou aux taxes ne **" * rub 'W*« 
peut prendre naiflance dans leur cham* d * SS? 
bré. 

îl y à plus d'un fiècle que les conv t . ,Ie M p wt 
rnunesôntconftammentfoutenu&due "' "£*?**' 

4a» «.^* T t mender un 

les pairs ont reconnu par la nratî- Mineudf à 

n.t» "\*'«" 1 ' i « ' , p«U d e , fub fide,, 

que , que la chambre haute non* foit diieat » 
.feulement n a pas droit ( d>ntamer , 
mais même qu'elle n'a pas celui d'a- 
mender aucun bili paffé dans le» v 
communes , de qui , dans la forme de ' \ 

taxes pofitivet ou d'amendepécuniaire, 
on fous quelque autre forme que ce 
foi* , pourrait être confidéré comme 
une impôfitioa direâe ou indiredo 
fur le peuple. -î 

h 
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-fctfi faite- . • Les pairs n'ont d'autre alternative 
ment adop. » r . . , .... 

ter ou ic- que de m rejetter entièrement le biU 

pu de l'adopter fans amendement. 

*im fcTÎÏÏ Cependant ce principe n r éff pas 

a^freur m- pouffé au point d'empêcher les pairs 

de corriger une erreur verbale dans 

un bill de fecours ou de fubfiçtes qui 

leur eft envoyé par les communes. 

Précaution Mais quand les pairs ont fait un amen- 
des commu- * ■ 

bci & cas dément de cette éfpèce, les commu* 
nés en y acqiuelçant, ordonnent que 
cet amendement foit couché parti- 
culièrement fur les regiftres „4e la 
chambre, afin qu'on en puiffe connoître 
la nature ; & que cet exemple ne 
tire pas à conféquence. 

Autre ex- , Pans les bills qui ne tendent pas 
^cwdvn- fpécialement à une conceffion de fub* 

tretien des /% * • • i • rr ■ i>* 

routes ou fides. mais qui ne Iainent pas dim- 

d*amendcpé- ' *'* * ' , r \ i 

oiûiaire. ,poler des charges fur le peuple, com- 
me dans ceux pour l'entretien ou la 
conftru&ion des routes, & des pâ- 
tés au moyen des péages & tarifs; 



r«? ) 

iîans ceux qui infligent des amende*/ 
les pairs peuvent faire des amende- 
ment, pourvu cependant que ces amen- 
demens ne portent aucune efpèce 
d'atteinte aux tarifs des péages & aux 
amendes (i). 

Quand les comités de fubfides & Forme i«f- 
celui des voies & moyens font for- wm de u-» 
mes , & que les réfolutions du dernier 
pour la manière de percevoir l'argent 
accordé dans le comité des fubfides 
ont reçu la forme du bill de taxe 
ôcontpaïlé en loi, la chambre des 
communes arrête un bill & les diffé- 
rentes concédions faites dans le co- 

mité des voies &' moyens de la taxe 



(i) Quand les pairs font quelque changement . 
crans un bill hurlai, ce bill eit toujours rejette par nés en cas 
les communes, lorfqu*on le leur rapporte; cepen* P****** 
dam fi les communes penfent que cet amendement 
cft raisonnable , elles propofent ordipairemem uti 
nouvean bill (èmbUble au . premier , en confervant 
le changement fait par les pairs. Le bill paflfe 
par les. formes ordinaires, fle il eft œnvoyé à fa> 
chambre haute comme un nouveau; bill. 

La 



territoriale , de la taxe (lir la dreefre^ 
de l a taxc P° ur le fonds d'amôrtiffe- 
ment &c. ; font récapitulés & claffés 
de manière à être employés aux ob- 
jets de fervice dont; les fonds ont été 
^ accordés dans le comité. des fubâde* 
de cette feffiqn. kçs fommes cortfçtir- 
; tlès pour chaque efpèce de fervice 

*-' font fpécifiées. La fomme â payer à 

Téchiquier jfour les acquitter eft défi- 
gnée ; & il eft ftatué que les fuhfides ne 
feront employés à aucuns autres objets 

qu'à ceux mentionnés dans. L'a&ei 

'' ' / i • , . . . > 

*2to£*~ Les comités qui ne font compofés 

rî Smwef& S ue d'une partie de la chambre, doi- 

fcï^arcr. yent s'affembler & travailler' avant 

f ouverture de k chambre. En effets 

••■*'' *'~ c'eft une loi générale dans les corn- 

mûries, que. le fergent d'armes ( qui 

$ft l'officier de la chambre ) doit, avant 

que la chambre ne commence h 

|>nère qui précède toujours l'apparu 

£ic?n , de l'orateur dan$ le fauteuil, & 

par conféquent la formation de la 



çliambre , 4onper connpij(rance .à tquj( 
fés : comiiés en fonûion que h cham-. 
Bré va prier, & qu'ainfi toutes les 
©p4ra<ti<>A$ des comités font finies» r , 

r Des comités de toute la chambre JJïSf.S 
ne peuvent jamais entrer en fon&ion ^ bfe ^ 
que là chambre ne fè foit affemblée ^J£££ 
régulièrement &ç n ait pris une réfor let uStu 
ïution de fe former en comité. Quek 
que puifle être le travail du comité % 
la chambre doit reprendre fon àfïenv- 
Mëe régulière, & ToAteur réparoître 
fur le fiége, avant cjue les membres 
fe féparent, ne Ait- ce que pour ajour- 
ner la chambre. 

< Lés comités qui hé font cômpofés J2^£îj|2 
que d'un partie de la chambre choî- ** *<*** 
fifferit leur propre préfîdent , ainfi que " 
les' comités dé toute la chambre. Ils 
font accompagnés d'un de fes clercs \ 
& tiennent des minutes de leurs^ojpé- 

miot *' - - /: • -! es?'* 

: On procède aux affaires dans les <uns k t c* 

i . •? - • r . . .•:.'.• L " ' ' ■ - ** pûtes. 



#» « • * 

Comités , ainfi que dans la chambre par 
la voie des motions* &4es rSfolutioas^' 

leurs * P é- Mais aucun de leurs procéder, pasr 

rations ne . , , i 

tonx pas en- même ceux d un comité de toute la 

Vtliitrecsfur . ' 

ir joumai de chambre , ne font couchés fur le* 

la chambre» ». 

- Journaux, à 1 exception de leur rap-. 

; port, lequel luirmême fcroit bmifrj 

s'il ne. cpnfïftoit que dans Texpofë des 
1 faits ou des témoignages; mais fi le 

Rapport ne contient que les réfoiu~ 
tïons du comité \ ôc'qu'il ait été reçu par 
. la chambre, il eft i mpri mé dans fes jour- 
naux, quand même fon réfultat n'autv 
rôit pas été adopté par la chambre.^ 

Des rapports .contenant des faits , 

^«wpi^w ou Texpofé des témoignages , quoique 

' fan suoiqne non imprimés dans les journaux, ne 

tutos, font laaflent pas,. quand ils concernent. des 

imprimés fé- î . , r ^' : * , . . 

pareme«t en objets importans , d être imprimés par 
ordre de la chambre, A l'ufage des 
membres , ordinairement ils fqat im- 
primés avant le jour où le rapport 
doit être pris en confidéradon par la 



(87) 
chambre. Si les informations çonte^ 

nues dans le ra, port font d'une grandjp 

impbrranç£, & telles quelles puifTent 

être utiles pour l'avenir, l'a chambre 

' ordonne qu'elles foi ent imprimées dans 

la même forme qije les journaux ov 

regiftres , ofin. qu ils foiçnt confervés, f 

'cpmme il arriva pour r tous les^ rapports 

des comités fur Jfes affaires de l'Inde. 

Ces comités q,iïi ne font compoïç$ Ajourne- 
* <jue ' d une parue,' de la chambre** m*** P *r- 
'«ajournent dç tema en tems, juÇ- Ajoiirne- 
qu'à ce qu'ils ,aiervt préparé un rap- ™™ céf d £ 
poft? Mais un comité de" toute la X^brel* 
chàrflbre né peut; fe féparer fat^' faire 
quelque rapport "à Taffembréè. Àinti 
la manière IdûHl ce comité prend fon 
ajournement éff là fuivante'.* Le pré- 
fidêrît* rapporte* a la chambré que le 
comité afïïr quelque progrès dans 
fdnirav'ail,^ demande à le continuer. 
Si le comité dé la chambre entière 
fe fépare kns -faire un rapport quel* 



TBônqtte I la chambre , le comité eîl 
fermé* Il eÀ aufli d'ulage que le!* 
tnembres qui pénfent qife le comité 
ne doit pas continuer les opérations? , 
Taffent une motion , pour que le pré- 
fixent quitte fa place. . 
MtnUre *e ^ Le rapport d'un comité eft toujours 

S5SïïTt£"pr éftnté à la ^ hâm tre par le préft- 
SïSJ l *'dent, & par écrié. Voici la manière 
de faire cette préfentation. Le pf éfi- 
dent fe place à la barre de 1* cljarrç- 
Ire , â fon rapport à la piain» l'orateur 
le Voyant, lui demâo4^ <? e qu'il tipot 
en main , & fur la réponfe que .c'eft 
un rapport, l'orateur demande à fe 
«hàmbrç fi elle juge bon que ïp 
rapport ibitpréfenté, & Cette mçfipft 
paffant à raffirmativ$ A J'orateu* ea- 
Jditit au préfident d'apporter, le rap- 
port; ce qui fe fait, Xe rapport eft 
mis fur table , & un jpiir eft fixéLpoiçr 
lé prendre en confidératioxi.. . » : > 



m*$******+-*~ ■ ^ ^* 
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